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LE MADAWASKAX- J,/ —C’est presque une position so­
ciale de aoe jours, de par 
Sala à la perfection.—J. 1

Ÿ' v 1er fran- 
Novicow.
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I
I lingoisme dans les différents mi- 

______ ! nistèree n'est ікси en effet, une
AUX POSTES1 <l”estion politique, mais consti­

tutionnelle. Qui sait faire respec­
ter ce point de notre constitution 
mérite l’approbation générale.

Cette initiative aura, en outre, 
un autre heureux effet. C’est une 
publicité intelligente en faveur du 
Canada. Les nouveaux timbres, 
qui iront dans tous les autres 
pays, proclameront le caractère 
bilingue de notre pays, En les vo­
yant les autres apprendront à 
nous mieux connaître.

La Fete Du Christ-Roi LE BILINGUISMEt
і

Vy 4^
Quand et pourquoi elle q été instituée. - L’Oeuvre 

de là “ligue Universelle du Christ-Roi”. - 
Section canadinne que S. E. le Cardinal 
Rouleau appelle “une phalange de chrétiens 
d’élite.” -

L’honorable M. Véniot et tous 
ceux qui l’ont secondé méritent 

félicitations pour la publica­
tion des timbres de poste bilin • 
gués. Depuis qu’il occupe son 
poste, l’honorable M. Véniot s’est 
toujours efforcé de faire observer 
le bilinguisme dans son départe­
ment. Tous les Canadiens, indé­
pendamment des allégeances po- 
iitiqueé lui en sauront gré. Le bi­

des)
Le Canadien ou і’Américain, 

auquel il est impossible d’aller 
visiter la France, peut, sans gran­
de dépense d’argeni ni de temps, 
obtenir un bon aperçu de ce pays
en faisant une excursion à St- un foyer de contrebande. Les

Dimanche prochain, le 28 courant, l’Eglise catholique Pierre et Miquelon. Un excellent boissons alcooliques y sont dépo- 
u manc e p ® sr,|pnnfnf V, service maritime permet de s y sees dans des entrepôts de plus en

dans le monde entier celel rera due ç .. .. . rendre de North Sydney, Halifax, plus nombreux; bien des pêcheurs
lete de la Royauté de N. S. JeSUS-Ç-hrlSt, telle qu instituée ou Boston. e(. rester dans la trouvent infiniment plus avanta- 
par Notre Très Saint'Père le Pape Pie XI et décrétée par co|on;F une dizaine de jours, si geux de se livrer aux opérations 
l’Encyclique “Quas Primas"’ le 11 décembre 1925. l’on fait simplement le trajet al- de bootlegging que de chercher 'a

Bien oeu de nos lecteurs sont au courant de la signi- 1er et retour. Le St-Pierre d’au- morue. Mais il est aussi un autre

fiction é! c«t« „ou..,k u., “і- иксгі&гз? «s4,«
versel des nations, Jesus- christ lut m , 1 . nées. Et cela' pour diverses rai- dans la colonie, celled s est pro-
sieiirs endroits, dimanche i rochain, 1 objet de granae% de- sons D’abord, les méthodes de curé des ressources, pécuniaire 
monstrations publiques. . pêche ont changé. Jadis, les goc. importantes, qui ont servi à ef-

Dans son Encyclique t e 1925, N. T. S. P. le Pape fait lettes venues de France aux fectuer des travaux d’utilité pu-
r*i,b.u. W» SfcîïïïZ ÏEtSÆS
lorsqu il écrit. Un bien g and nombre de cat q bouêtte. A l’heure actuelle, les n’est pas considéré comme illicite,
semblent pas tenir, dans la vie sociale, leur place normale, vaisseaux de pèche sont suffisam- en aucune façon, par les autorités 
ni posséder l’autorité qui convient à ceux qui portent le ment grands pour emporter de françaises, parce que ces dernic- 

\flambeau de la vérité. Qu”s comprennent donc qu’il leur, la métrppole tout ce qu’il leur faut res ne s’inquiètent pas des lois en 
faut lutter avec courage et toujours SOUS les étendards du pour la campagne, y compris l’eau vigueur au pays de Jonathan.

CM..-** - «*m! * ; T'bJ&ss* BSS'£ 'Cüsn&s. Г.„£
âmes éloignées de Lui OU ig norantes, en un mot, ь en D’autre part, les grands navires tion créée par l’activité des con-
de sauvegarder ses droits souverains. de pêche modernes, à vapeur—les trebandiers de St-Pierre n’est pas

Pour aider à vulgariser se» enseignements, Pie XI é- chalutiers—, lorsqu’ils sont à de nature à faciliter les bons rap- 
rieea en 1927 la Société du Règne Social de Jésus-Christ court de charbon, vont le chercher ports entre les deux nations, 
établie depuis 51 ans à Parny-le-Monial, en Archicpnfrérie aux mi"« de Sydney. Cela It en- George NestlerTncoche.

Ligué Universelle du Christ-Roi et sollicite l’adhésion 
de tous les hommes d’actionLa Ligue demande à ses mem­
bre» “d’afficher hautement leurs convictions ; de protes­
ter contre tout ce qui blesse la morale et viole les droits de 
Dieu; de lutter contre le laî'.isme, négation de'la Souverai­
neté du Christ ; de multiplier les hommages envers Lui, Roi 
Universel des Nations ; mais surtout d’aimer Jésus-Christ, 
le Chef Suprême, et'de croire que tout ce qui s’éloigne de 
Lui court à sa perte, les nations comme les individus.”

“Le programme de la Ligue Universelle du Christ-Roi, 
écrivait S. G. Mgr Chiasson, évêque d’Autun, dans une let­
tre pastorale, est à la fois un programme de prière et d’ac- 

«tion : prière réparatrice, action Religieuse et sociale. C’est 
la leçon et la conclusion de l’Encyclique du Saint-Père.”

Une. section canadienne de la Ligue Universelle du 
Christ-Roi existe à Québec et porte le nom de “Croisés du 
Christ-Roi et de \p Reine-Marie”. Elle compte déjà près de 
sept cfcnts Ligueurs canadiens, et ses rangs sont ouverts à 
toute personne désireuse ri’adopfer son programme pour 
l’extension du Règne du Divin Roi. La settle cotisation 
obligatoire est quatre sous pour l’inscription à Paray-le- 
Monial; mais on demande aux adultes 25 sous et aux en-, 
fants 10 sous,-une fois pour toutes, pour aider à défray.r 
la propagande. (1) Peu nombreux stint ceux qui ne peuve it 
contribuer un aussi petit m< ntant pour fairé partie de “cet­
te phalange de chrétiens d’élite”, suivant l’expression em­
ployée par S- E. le Càrdinal Roüleau.

La direction des “Croisés” a préparé un beau program­
me religieux pour la fête de dimanche prochain. Il se dérou- 

- |(cj an Sanctuaire du Sacré-Coeur-Roi, à Bergerville, pr s 
Québec, et comprendra une allocution de circonstance, v 
clama tion s du Règne du Sacré-Coeur de Jésus, des actes de 
foi et hommages au Roi des Rois, actés de réparations et 
consécration du genre humain au Sacré-Coeur, selon les 
formules récemment prescrites par N. T. S. P. le Pape. La 
bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement termine­
ra la cérémonie. . ,

Dans chacune de nos églises, dimanche prochain, dps 
prières spéciales seront dites pour “l’établissement et l’ex­
tension du règne de Jésus-Christ dans les esprits par lai 
volontés, par l’obéissance à sa loi royale, dans les coeurs, 
pleine acceptation de principes de son Evangile, dans les1 
var un amour indéféctible. ■ (2).

Unissons nos prières à celles de nos pretres et des Li­
gueurs en ce jour de gloire et de consolation pour le D.vm

*“"• Si

llevé-à la petite colonie beaucoup 
|de sa raison d’être primitive. En 
second lieu, l’avènement du rc- 
jfime de prohibition aux Etatr- 
Llnis a transformé St-Pierre en

Й“Le Droit”.

Convalescence
. Après une maladie de que* 

que durée, le convalescent fl 
est très affaibli, l’appétit fa t ™ 
encore défaut, l’estomac 
fonctionne pas, encore svff - 
samment pour que la novrri- 
ture soit profitable, et cu'il ^1$* 
puisse réparer ses per ;e-,:
C’est pour combattre e t.; 
faiblesse, pour reconstit j-r 4it 
les forces que l’on emplo 2: a 
avec succès le

6.
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TONIQUE
ANCHOR

ou Billet du JeudiF і Contre la faiblesseOU SONT-ILS? .
Le tonique digestif, le reconstituant puissant qui 

permet d’infuser dans notre sang les éléments néces­
saires à la régénération di nos organes et à leur vi­
talité. ІІ contient, en effet, les éléments constitutifs 
du sang, des nerfs, des muscles et des os.

Il est, depuis bien des années, prescrit ave» un 
succès constant’aux-convalescents, aux enfanta, aux 
femmes, aux jeunes fill», aux hommes, aux vieil­
lards, à toutes les perse unes d’une constitution lan­
guissante ou affaiblies “ar le travail, les veillés, les 
excès ou la maladie.

En vente chez tous 1rs pharmaciens et aux ma­
gasins généraux.

J’ai un ami qui constamment 
cherche la nouveauté. 11 lit 
beaucoup, se renseigne sur tout, 
observe ce qui l’entoure. Mal­
gré ses recherches, il n’a pu en­
core découvrir les raretés sui­
vantes ;

Le mari qui dit tout à sa fem-

->

■

f *
me;

L’homme de métier qui don­
ne un prompt service ;

La mère de famille qui aime 
à rester chez-elle ;

Le médecin qui lie dit pas: 
“Je reviendrai”;

L’épouse qui ne dit pas ; 
‘Mon mari ne me comprend pas

La mère qui ne dit pas : “Mon 
enfant n’est pas comme les au­
tres”;

La servante qui ne méprise 
pas ses anciens maîtres;

Le vieillard, qui ne dit pas : 
“Quand jetait à ton âge....”;

Le jeune homme qui ne dit 
pas à son amie: “C’est toi la 
première femme que j’aime”;

L’écrivain qui ne dit pas : “Le 
public n’apprécie pas mes 
vrages”;

Le marchand qui ne dit pas : 
“Le commerce est bien mau­
vais cette année” ;

La jeune fille-qui s’habille en 
bas du genou”

Ne'désespère pas, cher àmi, 
continue tes recherches. Le 
temps voit, entend et dévoile 
tout

>

ACIDITE
La cause commune des diffi­

cultés digestives est l'excès d’a­
cidité. La Soude ne peut altérer 
cette condition et elle brûle l’es­
tomac. II. faut prendre quelque 
chose qui neutralisera cette aci 
dité. C’est pourquoi les médecins 
conseillent au publié d’employer 
le Lait de Magnésie Phillips.

Une cuillerée de cette prépara 
tibn délicieuse peut neutraliser 
olnsieivs fois son volume d’acide. 
Tî agit instantannément ; le sou­
lagement es# prompt et très ap 
parent. Tous les gaz sont dissi­
pés; le système en entier se trans­
forme. Essayez cet anti-acide par­
fait, et rappelez vous qu’il est 
tout aussi bon pour les -enfants, 
agréable à prendre.

Tout pharmacien a en vente ce 
produit authentique .prescrit.

Agents généraux :
:

Brunet & Cie
70 rue Laliberté.Pharmacien e ngros et en détail.
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Faites Vous ... 

êmeCes Del icieux Bonbons/
hhoiihui

X Batte Lait Condensé Éagk 
; Brand. 1
xtt). chocolat sacré.
Beurra (groeeeer d’une noix).
Я cuillerée à thé vanille.
Mettes fondre le chocolat

1 M C. RIEN. M
Fait typique ce journaliste se 

demande comment il se fait que, 
lorsqu’un catholique de la Nou­
velle-Ecosse rencontre un catl: t 
lique canadtcn-français du Que­
bec, il croit rencontrer un étran­
ger et que, lorsqu’il rencontre un 
anglo-protestant de la Colombie 
britannique, il croit rencontrer 
I’«n des siens. Gela dépend-il de 
la différence de langue? Non. ré­
pond-il, car ce sentiment existe 
mêrrte contre les Canadiens fran­
çais parlant parfaitement anglais 
etudes Canadiens français angli-

Le “Casket” ne donne pas la 
cause de cette attitude de catho­
liques de langue anglaise, й se 
contente de souligner que cet' es­
prit d’hostilité devrait disparai-

—ils diffèrent des 
^ autres. Riches, ils ne
F fatiguent pas et sont 

délicieusement fond­
ants. Leur préparation* /
au Lait Eagle Brand * 
Condensé et Sucré est 
facile et économique. 
Demandes * le Ci* Borden ’

I trebalancer dans l’esprit des Ecos­
sais et des Irlandais' catholiques 
toute habitude de ae tenir à l’é­
cart d’un peuple dont nous diffé­
rons sous plusieurs rapports.”

Ce témoignage d’un catholique 
de langue anglaise n’est pas sus­
pect. Il rend justice aux catholi­
ques de langues française. Il les 
défend de cette accusation que 
l’on porte contre eux en certains 
milieux : ce sont des nationalistes 
àutraciers qui placent l’amour de 
la patrie audesaug de la Religion.

Le journaliste du "Chsltet” 
n’est pas très tendre. Il a le cou­
rage de voir et de dire ce qui! 
voit. Il condamne avec force ce 
sentiment de mépris, de séduc­
tion à l’égard des catholiques de
langue française que l’on trouve En terminant, il constate avec 
chez des catholiques de langue regret que les ’catholiques du Ca- 
anglaise. Il remarque qu'un nada offrent le spectacle peu é- 
grand ' nombre d’entre eux insis- difiant de 4à désunion, de l’ini- 
tent sur ces différences de langue mité, et de l'hosf tiité dans la plus 
et de coutumes, s’efforcent de les active dans la plupart des ques- 

justifier, donnent une applica- lions qui regardent la société, l'é­
ducation et .'a politi jap. fl con­
damne doctement ce sentiment glaise, comme contraire 4 

racial exagéré qu’il rencontre chez de charité que le Christ eht 
sus coreligionnaires de langue an- établir sur («établir sur la terre.

і '
f

f dans un bain-marie. Retires 
du feu, montes le beurre, puis 

. le Lait Condensé et la vanille
.vers, dans nos . 
mes et parmi les nations. Quand k 

âépaùmr,
jetes-le avec le bout d’une 
cuillère sur un plat ou une 
Me beurré*. On peut garoir Limitée, Montréal, leur 
d one moitié d’amande cha- ' . ,, ■livre contenant <f autre»

recettes éprouvées:ttvoua 
rera envoyé gratuitement. \

Gaspard BOUCHER.
( 1 ) Adressez tonte contribution, dont le montant est J' u îSS^iti d=, adhérais, au: Segétariat dé,

“Croisé*C.-R-, etJt.M.,” 6, rue Jeanne d Arc. Quebec. 
Croises u Cardiiwi Rouleau, dans une lettre au pro-

[eJ*section canadiennedaja Ligue.

cou de ces fondants ou les 
rouler dans des noix hachées,

dans du chocolat râpé.

DANS LE CAFE:

si

t moteur "i;і Le Lait Bogle Brand remplace la crâne et 
de le concUaence et аамМге ea, eeVeùr I

catholiques de langue an- 
rt leur demande d’appré-

se aux 
glaise et
cier mieux les catholiques 
vieille province de Québec.

Il note que parmi les catholi­
ques de langue anglaise manque 

umts T 'UNITE sérieusement cette juste corapré-
POUR L u N CATHOLIQUE hension de leurs coreligionnaires

, _____ de langue française.
Le “Casket” publie un article “Les Canadiens français, dit- 

en faveur de l’unité entre les es a, ont à un très haut degré, l’es- tion pratique à ce sentiment peu 
tholiques de langue anglaise et prit catholique dans ce que Celui. Ichrétien. Il juge que cette meniè- 
de langue'française. ci contient de meilleur et de plus re d’agir est très éloignée des prm

L’guteur de ççt article l’adrte- pur, Çç fait devrait plus que сов- cipee catMiquç»,

-

■ ZI “Le Drok”
' Д Ottawa Ont. ■ ' " % •
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